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Chers bénévoles, 

 

 Ce Furet vous arrivera sans doute juste avant les vacances que vous aurez toutes et tous 

bien méritées ! 

 Votre président de la Fédération, qui apprécie fort votre dévouement auprès de toutes les 

personnes en difficulté en gare, tient à vous envoyer un message d'amitié et à vous souhaiter 

d'excellentes vacances. 

 Les vacances c'est de n'avoir RIEN à faire et avoir TOUT le temps pour le faire. C'est ce 

programme, d'avoir beaucoup de travail de ce genre pendant toutes vos vacances, que je vous 

souhaite. Fini le stress et la pression accumulés durant vos permanences. 

 Je vous souhaite beaucoup de plaisir, beaucoup de repos et pas mal de farniente pour 

complètement déstresser dans la sérénité au milieu de tous ceux que vous aimez. 

 Après ces moments de détente ce sera la joie de se retrouver, pour beaucoup d'entre vous, 

durant le congrès au début du mois d'octobre. 

 

Bernard DUSSAUCY, 

président de la Fédération 
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Le congrès de Dijon 
 

 

La Fédération organise, tous les trois ans, son congrès national. 
 

 Cette année 2017, les 5, 6 et 7 octobre, les dijonnais accueilleront avec joie le 10ème 

congrès. Ils s'y préparent très activement. 

 Je voudrais insister sur l’utilité d'une telle manifestation. Ce sera l'occasion de réunir un 

grand nombre de bénévoles et de faire en sorte que chacun puisse s’exprimer très librement !  

 Ce congrès doit s'appuyer sur les orientations de la Fédération Nationale des SOS Voyageurs 

pour définir les actions à poursuivre ou à mettre en œuvre pour demain en fonction 

particulièrement : 

 

 * du contexte social, 

 * des transformations de la société, 

 * du vécu quotidien des associations fédérées, 

 * de l'ouverture vers d'autres partenaires implantés sur d'autres sites. 

 

 Nos associations doivent aller de l'avant, s'adapter, accepter la transformation, voir la 

réalité en face et se projeter dans l'avenir. 

 Cette rencontre des bénévoles doit permettre un échange fructueux au niveau de nos 

différentes activités dans les gares auprès des personnes en difficulté. 

 Les intervenants à ce congrès (de France Bénévolat et de SNCF) nous livreront sans doute 

des éléments de réponse et des outils de réflexion. 

 Au cours des ateliers, chacun pourra apporter sa contribution pour ouvrir des chemins 

nouveaux en route vers un lendemain généreux ! 

 Il faudra aborder les aspects de mutation de la société et de l'adaptation nécessaire des 

bénévoles, favoriser la communication et renforcer les échanges entre les associations françaises 

et étrangères et la Fédération. 

 Chaque bénévole est porteur d'idées, de projets, mais il est nécessaire d'arriver à un corpus 

commun. 

 

       Bernard DUSSAUCY 
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Les gens en route 

 

Les frontières ouvertes et les mouvements libres à l’intérieur de l’Union Européenne aussi bien que 

le traitement humain et légal des réfugiés venant des zones en crises dans un esprit de solidarité 
sont parmi les principales réalisations de l’identité européenne.  

En même temps il y a de grandes différences économiques et sociales à l’intérieur de l’Europe et 

des gens se mettent en route pour trouver du travail et une vie meilleure. 

Mais il y a aussi un nombre croissant de gens venant de zones en guerre, en crises et pauvres  qui  
cherchent un refuge sur le continent européen. Pour eux, les gares sont non seulement des points 

de transit, mais aussi des lieux d’escale et des points de rencontres loin de leur foyer. 

Les services sociaux dans les gares en Europe : 

- Offrir facilement un support accessible pour les voyageurs et les personnes dans le besoin. 

- Prendre position pour l’humanitarisme, la solidarité et la coresponsabilité envers les 
personnes défavorisées. 

- Se considérer comme partenaire de tous les acteurs dans les gares ferroviaires : 

fournisseurs de services de transport, police et compagnies de sécurité privée, détaillants 

et restaurateurs.  

 

Une responsabilité partagée – aujourd’hui et demain : 

 

La Swiss Bahnhofhilfe, la Bahhofsozialdienst autrichienne, la Bahnhofsmission allemande, la 

Fédération SOS Voyageurs française, la Railway mission britannique et le Help center ou Social 

service at stations i.a. italienne sont basées sur les mêmes principes de solidarité.  
Il y a 27 ans le sentiment d’une responsabilité commune a conduit à la fondation de la Conférence 

Internationale des Services Sociaux dans les gares, organisme qui a rendu possible des rencontres 

internationales, des contacts et des échanges d’idées et d’expériences pendant de nombreuses 

années. Avec les personnes ou les groupes qui arrivent à Budapest aujourd’hui, à Vienne demain 

et à Lyon ou Hambourg après-demain, il parait logique pour ces services sociaux de travailler 
ensemble, de communiquer ensemble, d’apprendre les uns des autres, de coordonner leur 

assistance et d’établir des rapports avec les compagnies ferroviaires et les autorités. 

 

Plateforme pour des échanges de savoir-faire, d’informations et de travail en réseaux : 

Création d’une plateforme pour un large réseau européen concernant les services sociaux dans les 

gares en renforçant la communication interne et externe entre les membres et les partenaires. 

Promouvoir un échange productif d’expériences et de savoir-faire dans des colloques. 

Relations publiques pour rendre le réseau des services sociaux dans les gares visible et accessible 

pour les acteurs. 
 

Perception des développements sociaux et des pressions politiques : 

Echanges des savoir-faire, des données et de leur interprétations afin d’identifier les 

développements sociaux à un stade initial . 
 

Evolution des services sociaux dans les gares européennes : 

Accumuler des savoir-faire communs en développant des concepts pour un travail social dans les 

gares tout en mettant au point l’inclusion sociale, les zones à caractère social et l’encouragement 

à la participation dans des activités sociales. 
       

        Vienne (Autriche) 2 novembre 2016 
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DIJON  

 

 
Journée européenne de solidarité en gare 

 

Pour cette 11ème Journée européenne de solidarité en gare, qui s’est déroulée le samedi 8 avril, 

nous avons voulu la placer sous le signe (en plus de l’accueil, de l’écoute et de l’orientation) du 

dynamisme, de la joie et de la jeunesse avec le thème : 
 

L’accueil à SOS Voyageurs : de l’écoute au partage 

 

Pour cela nous avons occupé une partie du parvis de la gare de Dijon avec notre stand (barnum, 

tables, chaises, 3 panneaux d’affichage et un kakémono) de façon à être bien visible par le public, 
ouvert en permanence notre local et utilisé une borne d’information dans le souterrain. Nous avons 

fait connaitre notre association par la distribution de dépliants, de marque-pages, de jeux de 

patience et d’adresse (jeux de billes) à l’effigie de SOS Voyageurs et par un affichage expliquant 

l’association. 
Le point fort de cette journée ensoleillée a été le flashmob de 11h à 11h30 sur le parvis de la gare, 

face à la rotonde. Une cinquantaine de personnes, adultes et enfants, ont participé à la danse et 

tout autant de spectateurs. 

Notre président Noël BELIN a reçu les médias, les représentants de la SNCF et les élus qui ont pu 
profiter aussi du spectacle.  

A l’issue de cet événement nous avons partagé un moment convivial autour d’un verre de l’amitié. 

Nous adressons nos très vifs remerciements à Dijon Danse, aux bénévoles, aux étudiants de BSB 

et à l’ensemble des services de la SNCF en particulier Gares et Connexions, le pôle sociétal, le 
service de la reprographie de la région SNCF et l’ensemble des agents d’accueil. 

 

Rendez-vous en 2018 pour une nouvelle Journée européenne de solidarité en gare ! 

 

           
      

            

le stand SOS Voyageurs 

le flashmob * devant la gare 

* regroupement de personnes parfois 

spontané mais généralement planifié, qui 

exécutent une chorégraphie ou chantent 

avant de poursuivre leurs activités. 
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LILLE 
 

 

Enfin dans notre nouveau local ! 
 

La gare de Lille-Flandres est en travaux depuis 2013 pour la moderniser et la rendre plus conviviale. 

La fin des travaux était prévue pour décembre 2016. 

Gares & Connexions a décidé, comme dans beaucoup de grandes gares, de déplacer les services 

pour laisser la place aux commerces, alors en mars 2013 nous avons quitté notre local de la voie 

2 pour permettre l’extension du McDonald voisin. Nous avons occupé pendant plus de trois ans un 

local beaucoup plus petit en face de la voie 15. 

En juillet 2016, nous apprenions que nous devions très rapidement de nouveau déménager pour 

laisser la place à un nouveau commerce, toujours pas ouvert à ce jour. L’emplacement provisoire 

situé dans une voie en impasse nous rendait pratiquement invisible des voyageurs. 

Début décembre nous avons enfin pu disposer d’un nouveau local face à la voie 16, nettement plus 

spacieux que le précédent, mais faute d’une signalétique adaptée, cinq mois après notre 

emménagement les voyageurs ne nous repèrent toujours pas.  

 

     
 

 

 
Un moment convivial 

 

Le dimanche 12 février nous nous sommes réunis pour le traditionnel repas de début d’année (aux 

frais de chaque participant). D’anciennes bénévoles nous ont rejoint et ont apprécié de se retrouver 

dans une ambiance amicale. Nous avons échangé sur les perspectives de SOS, pris des nouvelles 

des absents pour raison de santé et … nous nous sommes souhaités une bonne année. 
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LYON 
      
 
     Le 24 janvier nous avons organisé dans le local « Junior et Cie » notre traditionnelle galette. Le 

Directeur des gares de Lyon accompagné de son adjoint, du Responsable de site également 

accompagné de son adjoint, sont venus remercier les bénévoles pour leur action quotidienne.  

     A cette occasion le Directeur a évoqué les futurs travaux de la gare qui s’étaleront de 2017 à 2023. 

Il nous a assuré que tout était prévu afin de nous loger provisoirement puis définitivement dans 

des locaux bien situés au sein d’un pôle assistance qui comprendra ITIREMIA, les consignes, le 

salon Grand Voyageur, une salle d’attente dédiée plus particulièrement aux familles et les toilettes. 

 

     Le lendemain nous avons participé au premier tour de gare sociétal organisé par le MES et son 

adjointe avec les mêmes participants que la veille pour la galette. 

 

     Nous avons retissé des liens avec France Bénévolat afin que des bénévoles potentiels nous soient 

adressés de façon plus régulière. 

 

     Petit changement : nous n’ouvrons plus les dimanches, le nombre d’accueillis étant trop faible pour 

monopoliser deux bénévoles. 

     En revanche nous ouvrons toute la journée des samedis des vacances de février, les transits dans 

la gare étant très importants. 

 

     Nous organiserons les 17 et 18 mai prochains en version « décentralisée » le Conseil 

d’administration, l’Assemblée Générale et l’Assemblée Extraordinaire de la Fédération. 

 

Jean-Paul CENCIRE 
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MARSEILLE 
 

 
Pour vous rendre à SOS Voyageurs, escaladez un vénérable monument historique … 

                                    L’escalier monumental de la gare Saint-Charles 

 

 
La construction de la gare a commencé en 1848 sur le plateau Saint-Charles qui surplombe le reste 

de la ville. 

Pour y accéder il existait déjà un escalier à l’angle de l’esplanade de la gare mais beaucoup plus 

petit que celui que l’on connait aujourd’hui.  

Dès la fin des années 1850, la nécessité de connecter la gare au reste de la ville, et plus 

précisément au carrefour Canebière-Athènes, est reconnue. Un concours est lancé et la plupart 

des propositions reposent sur la construction d’un funiculaire. 

En 1909 c’est un autre projet qui est finalement retenu, celui de la construction d’un escalier 

monumental pour relier le haut du boulevard d’Athènes à l’esplanade de la gare. 

En avril 1911, parmi trois propositions d’escaliers de formes différentes, le projet retenu est celui 

des architectes Sénès et Arnal parce qu’il offre la meilleure continuité entre la gare et le boulevard 

d’Athènes. 

Toutefois il faut attendre 1923 pour que la première pièce de l’édifice soit posée. Un retard qui 

s’explique par des questions techniques et financières, mais surtout par le déclenchement de la 

première guerre mondiale. 

Une première inauguration de l’escalier eu lieu le 22 décembre 1925 pour son ouverture au public 

sans pour autant que les travaux de décoration ne soient terminés. Une seconde inauguration a 

lieu le 24 avril 1927, à l’achèvement complet des différents travaux, en présence notamment du 

président de la République, Gaston Doumergue. 

Avec ses 104 marches entrecoupées de sept paliers, l’escalier de la gare Saint-Charles mérite son 

titre de « monumental » : outre ses dimensions impressionnantes, il est orné sur toute sa longueur 

de différents groupes de sculptures. 

Il est depuis 1964 classé au titre des monuments historiques. 
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NICE 

 

Notre nouveau local  

 

     

Nous l’avons intégré début avril. Il est 
situé à deux pas de l’emplacement du 

précédent. Pour le moment l’absence 

de signalétique ne facilite pas notre 

repérage. 

L’espace est immense, on a pu tout 

ranger ! Mais ... pas de point d'eau, 

toilettes à partager avec d’autres 
partenaires de la gare, le téléphone 

fonctionne mal (il grésille tout le 
temps), et …  

… nous n’avons pas encore décoré  
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RENNES 

 

Notre association faute de pouvoir être relogée momentanément, la gare étant en partie 

déconstruite, se trouve « mise en sommeil » depuis le 1er octobre 2016. 

Nous sommes bien tristes de cet état de fait. 

Ne pouvant assurer nos permanences, chacun d'entre nous cherche ou a trouvé temporairement 

une occupation dans d'autres structures en attendant l'ouverture du nouveau local promis vers le 

milieu de l'année 2018. 

Mais ce n'est pas pour autant que les bénévoles ne se côtoient plus. Nous restons soudés et 

provoquons des rencontres régulièrement. 

Nous gardons moral et patience face à cette épreuve qui nous est imposée. 

Entre temps, la LGV sera mise en service à partir du 2 juillet prochain et reliera Rennes à Paris en 

1 h 25 (liaison directe) ce qui procurera un gain de temps de 40 minutes. 

Rennes Métropole compte sur un afflux de voyageurs et de résidents, c'est pour cela que de grands 

travaux transforment les environs de la gare en un immense chantier (immeubles d'habitation, de 

bureaux, galerie marchande). 

De son côté la SNCF prévoit 2500 m2 de surface commerciale dans la nouvelle gare à trois niveaux 

qui se veut moderne et rationnelle. 

En 2020, tout devrait être terminé y compris l'arrivée de la deuxième ligne de métro. 

En tant que président j'y vois la perspective d’un nouvel essor pour notre association. 

  

                                                                                                                          Claude RAY 

La gare de Rennes 
en travaux  

Février 2017 
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DIJON 

 
 
 
L’association SOS Voyageurs de DIJON accueille chaque jour, parmi les voyageurs, des habitués 

qui attendent leur train entre l’heure de sortie du travail et l’heure du TER, cette halte peut durer 

une heure. 

A force de nous entrevoir une fois par semaine, toute l’année,  ils nous confient leurs soucis, leurs 

projets, nous devenons leur confident. 

Ainsi une voyageuse, proche de la retraite, nous informe au fur et à mesure de son projet de vente 

de maison et de son souhait de s’établir dans le centre d’une commune de Côte d’Or afin d’être 

autonome car elle ne possède pas le permis de conduire. Elle nous relate ses visites de propriétés, 

ses impressions, la consultation des courtiers pour compléter son budget acquisition. 

Elle éprouve le besoin d’être écoutée, elle se sent en confiance dans notre petite unité et nous 

l’accompagnons dans sa démarche, sans intrusion. 

Ces échanges sont porteurs de bonheur. 

 

M. OUTREY 

20 avril 2017 
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LILLE 

 

Petite histoire de table à langer 

 

Lorsqu’en mars 2013 nous avons quitté notre local de la voie 2 pour entrer dans un espace deux 

fois moins spacieux, nous avons dû faute de place nous séparer provisoirement d’un certain 

nombre de choses, principalement des cartons d’archives et un ou deux petits meubles, que nous 

avons transportés chez notre ami Jean-Pierre qui avait gentiment proposé de les entreposer dans 

un espace disponible chez lui.  

En décembre 2016 nous avons enfin retrouvé un volume suffisant et avons pu envisager de tout 

intégrer dans le nouveau local.  

Dans le lot il y avait la table à langer. Nous nous en étions passés sans grand souci, le service 

change-bébé étant utilisé par les mamans de façon rarissime, à peine une fois par an et encore ! 

Lorsqu’au début de cette année il est question d’intégrer le reste des biens de l’association dans 

nos nouveaux murs, je fais partie de ceux qui doutent fortement de l’intérêt du rapatriement de la 

table à langer et qui tentent de convaincre Gérard qu’elle va occuper une place inutilement.  

Nos arguments sont vains et Gérard ne désarme pas ! Il semble tenir beaucoup au retour du 

précieux objet parmi nous. Difficile de s’opposer à une volonté présidentielle !  

L’honnêteté m’oblige à ajouter que, bien que très peu actif - c’est le moins que l’on puisse dire – 

le change bébé est toujours mentionné en gros caractères en dessous des mots « Accueil – Ecoute 

– Orientation - Réconfort » sur le grand porte-affiches positionné devant l’entrée de notre local, 

même si cette indication semble transparente aux yeux des jeunes mamans passant à proximité. 

 

C’est le 17 février qu’avec Gérard nous procédons à la réintégration de nos cartons d’archives et 

… du fameux article de puériculture.  

 

A peine installé à la place prévue, notre amie Arlette, de permanence à ce moment-là, entreprend 

immédiatement un nettoyage rapide de l’objet, qui, même s’il servira très rarement, doit 

évidemment toujours être d’une hygiène irréprochable.  

Le dernier coup de chiffon à peine donné, dans la seconde qui suit j’entends Gérard dire : 

 

« Je crois que la table à langer va bientôt servir » ! 

 

Je lève la tête et je vois une jeune femme poussant une voiture d’enfant se diriger vers notre 

porte. Elle entre et demande : «Est-il possible que je change mon bébé ici ? » … 

 

Quelques minutes plus tôt nous lui aurions répondu que ce n’était malheureusement pas possible, 

que nous n’étions pas équipés pour lui rendre ce service ! 

 

Décidément nous œuvrons dans une activité aux événements totalement imprévisibles.  

   

  

                                         Jean 
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LYON 

 

Alerte ! …… Les cousines arrivent !.... 

 

En cet après-midi d’automne, une légère torpeur enveloppait la gare toute entière sous un soleil 

bienveillant. 

L’endroit était calme en ce jeudi lorsque soudain déboula dans notre bureau un homme hagard, 

l’œil vif, le cheveu hirsute et la langue pendante, tout essoufflé ! Chemise blanche et belle 

présentation, il semblait être chauffeur, ce qui se révéla exact. Il venait attendre avec son car 

« grand Luxe » un groupe de dix-huit religieuses canadiennes, dont quatorze étaient soit très 

âgées, soit handicapées, ce qui lui posait quelques problèmes, amplifiés par le monceau de bagages 

qui les accompagnait. Il venait chercher de l’aide et … des chariots ! 

L’affaire se corsa lorsqu’on lui signifia qu’à la gare, porteurs et chariots n’étaient plus de mise !  

Ô rage, Ô désespoir de notre plutôt sympathique chauffeur. N’écoutant que notre courage, nous 

prîmes l’initiative à deux plus un stagiaire de lui venir en aide, le service voisin Itirémia ne pouvant 

assurer la prestation vu le nombre. 

Après avoir joint la Mère supérieure qui indiqua la voiture de leur TGV et avoir vu que ledit train 

avait 30 mn de retard, ça nous laissait le temps avec notre seul chariot et à quatre de préparer 

notre intervention qui devait être musclée et efficace. Un allié important était de notre côté : le 

train n’allait pas plus loin, ce qui nous laissait plus de temps pour le débarquement. 

Nous prenions donc position sur la voie J à hauteur de la voiture 13, notre chauffeur paraissant 

déjà un tantinet soulagé ! Il se sentait moins seul ! 

Arrivée du convoi, évidemment le groupe était à l’étage pour simplifier les choses. Stagiaire et 

chauffeur en haut, deux bénévoles de SOS à quai, nous assistions à la fois la descente des sœurs 

en alternance avec leurs valises. 

Il nous fallut tout de même 15 mn pour regrouper tout ce petit monde sur le quai avec leurs 

imposants bagages. Gros soupir de la responsable, opération descente réussie, c’est déjà ça. 

Restait à rejoindre le hall de la gare en dessous, puis moins évident, traverser plus de la moitié de 

la gare, les voies de tram et enfin le parking des cars. 

Il ne fallut pas moins de six trajets avec l’ascenseur pour acheminer le groupe dans le hall ! Puis 

rotations du hall au parking avec nos sœurs et leurs bagages pendant que le Mère supérieure 

attendait avec les derniers au pied de l’ascenseur, en ne cessant de dire que « c’était un miracle, 

que c’était le Ciel qui nous avait envoyé, que le Seigneur l’avait entendue, la Providence était avec 

elles ! ». A chaque aller-retour, j’avais droit à des remerciements nourris, à des « Oh mon Dieu 

quelle aventure, quelle chance d’avoir un tel service ». 

Lorsque tout le monde fut acheminé, que l’on eut recompté qu’il ne manquait personne, que tous 

les bagages étaient en soute dans le car, ce fut une effusion renouvelée de remerciements pour 

nous, tant de la part du chauffeur qui se sentait bien moins seul, que de la part de la supérieure 

qui louait le Ciel de nous avoir « missionné » même si nous avions beau lui dire que Dieu ne nous 

avait pas appelé mais que notre service était là pour ce genre de prestation, même si là ce fut un 

peu exceptionnel. 

Le car put enfin partir pour visiter la Basilique de Fourvière. Le lendemain, c’était Ars, puis Cluny 

et Paray-le-Monial, avant un départ pour Paris. 

L’opération avait duré près d’une heure trente, mais ce fut très sympathique. 

Pour l’anecdote, le chauffeur du car nous jura qu’il saurait se souvenir de notre association, en 

espérant quand même qu’à l’avenir ce serait moins grandiose ! 

 

Allez, bonne route aux cousines du Canada, les Sœurs St Joseph de Montréal ! 

 
                                                                                                          Patrick MOREL VULLIEZ   
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Lyon … suite 

 

Nous accueillons en ce début d’après-midi trois jeunes femmes d’origine Asiatique qui nous 

racontent leur mésaventure : 

 

Elles voyageaient dans un TGV en provenance de Nice et lors de l’arrêt en gare de Marseille Saint-

Charles leurs sacs de voyage contenant entre autres des vêtements, affaires de toilettes et surtout 

leurs E. Billets d’avion pour un vol Paris Osaka leur ont été dérobés. 

 

Devant leur désarroi nous les accompagnons au poste de police du centre commercial (celui de la 

gare n’accueillant plus de public). Les policiers nous expliquent qu’ils ne sont pas habilités à 

recevoir des plaintes et qu’il faut se rendre au commissariat de l’arrondissement situé encore plus 

loin. Leur inquiétude et leur incompréhension grandissant nous les mettons en liaison téléphonique 

avec le consulat du Japon à Lyon et nous apprenons que l’appel est réorienté sur l’ambassade à 

Paris ! 

 

Après une conversation avec un de leurs compatriotes elles sont un peu rassurées. Nous leur 

fournissons des tickets de métro accompagnés d’un plan de la ville afin qu’elles se rendent au 

commissariat puis à l’agence Air France pour faire réimprimer leurs billets et enfin à leur hôtel.  

 

Imaginons un instant qu’une telle mésaventure arrive à l’une ou l’un d’entre nous dans une 

mégapole Japonaise et que nous soyons obligés de courir de-ci de-là pour entreprendre des 

démarches administratives ? Nous serions bien heureux de trouver des personnes à l’écoute… 

 

      

      Gérard CHRISTOPHE 

 

 
         

 

 

Moment délicieux   (à double titre) 
 
 

A chaque permanence des rencontres, des situations, des demandes parfois inattendues, cocasses 

ou dramatiques, sont le lot quotidien des bénévoles et qui « pimentent » la journée. 

 

Ce jour-là, le fait ne s’est pas déroulé dans le local mais en face sur un des bancs.  

Un jeune homme et une jeune femme arrivent, s’installent en laissant un espace entre eux deux 

afin de déposer un petit carton contenant un gâteau. Le jeune homme sort de sa poche une bougie 

qu’il plante au milieu du gâteau allume la bougie et, après un long moment de concentration et 

d’accolades, les deux amoureux soufflent cette bougie et dégustent ce gâteau, totalement 

indifférents aux nombreux voyageurs qui passent, quelque peu seuls au monde. 

 

Que fêtaient-ils ? L’anniversaire de leur rencontre, ou bien de l’un des deux, ou tout autre motif, 

peu importe, mais le moment était tellement empli de tendresse dans ce monde de violences, que 

nous avons pensé que ce serait bien que les lectrices et lecteurs du Furet en bénéficient. 

 

 

        Jean-Paul CHARLES 
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MARSEILLE 
 

 

L'autre après-midi un appel urgent nous arrive : un voyageur lors de sa descente du TGV Paris-

Marseille en gare d'Avignon avait oublié une de ses valises. 

Il nous appela de son portable pour intercepter la valise en gare Saint-Charles, ce qui fut fait par 

Anne-Marie. 

Une heure après le Monsieur se présenta tout essoufflé mais heureux; en effet son ami l'avait 

conduit à SOS Voyageurs-Marseille depuis Avignon pour récupérer son précieux bien. 

Quand nous lui avons demandé comment il avait eu accès à notre service, il nous relata que lors 

d'une soirée à Grenoble ils avaient parlé des SOS Voyageurs. 

 

                                                                                                               Michèle RAVETTI 

 
 

Ci-dessous le courrier envoyé par le voyageur secouru : 

 

 
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

Madame la présidente, 

 

Je tiens à vous adresser tous mes remerciements une nouvelle 

fois pour l’efficacité dont vous avez fait preuve ce mercredi 8 

février alors que, distrait, j’avais oublié ma valise dans le train 

en descendant à Avignon. Grâce à votre gentillesse j’ai pu 

récupérer ma valise à Marseille et mesurer lors de mon passage 

en vos bureaux la diversité des actions que vous menez au sein 

de votre association, actions précieuses pour les bénéficiaires 

dont j’ai fait partie ce jour-là. 

Avec toutes mes félicitations recevez, Madame la présidente, 

l’expression de mes meilleurs sentiments. 
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NICE  
 

 

CHARTE DES DROITS DE L’AUTRE 

 

I . L’AUTRE 

Celui, celle, qui n’est pas de mon bord ou de mon opinion, celui qui n’est pas de ma manière de 

vivre ou de mon âge, celle qui n’est pas de ma région ou de mon pays, de ma race ou de ma 

couleur de peau. 

L’autre, chaque être humain, quel qu’il soit, a droit à la vie et au bonheur, à l’espace et à la liberté ; 

chaque humain a droit à une égale dignité. 

 

II . CAR L’AUTRE EST UNIQUE 

Son histoire et son destin sont uniques ; au milieu de tous, sujet de droits et de devoirs comme 

tous, il est une personne unique. Il a le droit d’être reconnu pour lui-même, il a droit à son visage, 

à sa parole et au respect de son identité. 

Il a droit au travail, à l’épanouissement de ses capacités. 

Il a droit à ses amours et à ses fêtes, il a droit à ses appartenances, à la culture et à la communauté 

de son choix, il a droit d’aller et venir librement à travers le vaste monde, il a droit à la paix. 

 

III . L’AUTRE EN VAUT LA PEINE 

 

Chaque humain qui n’est pas respecté pour lui-même, 

Chaque humain qui est utilisé, manipulé ou méprisé, 

Chaque humain qui est bâillonné ou affamé,  

Chaque humain qui est empêché d’agir pour son propre bien ou pour le bien d’autrui, 

Chaque humain qui est pourchassé ou opprimé, enfermé ou rejeté, 

A le droit de recevoir de moi, 

Ici et aujourd’hui, 

L’aide concrète de ma pensée, 

De mon cœur, de mes mains … 

Et de mon écoute. 

 

Envoi d’une bénévole de Nice 
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TOULOUSE 

 
 

La cité vit en rose du soir jusqu'au matin, 

Coloris reposant et qui sied à son teint. 

Ici la brique est reine : elle s'étale partout 

Et montre à qui le veut qu'elle est l'âme de tout. 

 

L'esprit des Toulousains est riche de couleurs; 

Beaucoup de bavardages, un petit ton blagueur, 

Qui cachent sous l'aspect d'un genre nonchalant, 

Une sincérité vraie et un cœur accueillant. 

 

Poésie dans la voix, la parole est un chant 

Qui sait rythmer la vie, à son pas, lentement. 

Ici n'est pas vulgaire le fameux "boudu con" 

Et rien de plus gentil que "bougre de couillon". 

 

Ville de culture mais d'art également, 

Riche par son passé, qui sait vivre au présent. 

Carrefour de région aux brassages nombreux, 

Qui veut pour tous les siens un avenir heureux. 

 

Lequel d'entre les hommes n'a en son souvenir 

Comme imprimé en fait, à ne pouvoir détruire, 

Les mots de Capitole, Jacobins, Saint-Sernin, 

Signes ô combien réels, marques de son destin. 

 

Balayée par un vent qui est celui des fous 

Toulouse est là solide, et elle résiste à tout; 

Grande et vieille dame au charme sans pareil, 

Prête à te recevoir empourprée de soleil. 

    

                            Poème de Paul-Etienne DURAND  

                                                  de SOS Toulouse 
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 Clermont-Ferrand 

 Dijon 
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CLERMONT-FERRAND 

 
 

 

Si nous « furetons » parmi les activités que nous menons, force nous est de constater qu’il n’y a  

pas beaucoup de nouveautés, les mêmes choses reviennent. Nous avons moins de SDF. La misère 

s’institutionnalise progressivement, si l’on peut dire, les lits d’urgence mis en place par la DDASS 

ont doublé en un an. A Clermont on mange à sa faim et on dort à l’abri, si on le veut précisons le 

bien. Il est bien connu que certaines personnes refusent les structures organisées. Ce sont souvent 

des gens ayant « galéré » de foyer en foyer dans leur enfance, pris pas mal de coups de badine, 

ils ne supportent plus les contraintes, il faut les comprendre. 

 

En « furetant » parmi les personnes que nous avons accueillies ces derniers mois, nous relevons 

certaines situations plus ou moins extravagantes que nous vous livrons : 

 

Au plus fort de la vague de froid, nous avons vu arriver une jeune femme accompagnée de son 

chien, elle venait nous a-t-elle dit du sud de la France. Elle n’avait pas de sac de couchage car elle 

désirait dormir dehors, ne voulant pas se séparer de son animal, elle était tout en pleurs. L’accueil 

de nuit voulait bien l’héberger mais il était prévu que le chien dorme à part dans un sas chauffé. 

Rien à faire, elle n’a jamais voulu accepter, il a fallu faire une entorse au règlement pour lui 

permettre de dormir au chaud, le chien à ses côtés… Nous l’avons aperçue encore pendant 

quelques jours avec son inséparable animal, évoluant avec d’autres marginaux dans les rues de la 

ville, puis elle a disparu comme elle était venue. 

 

C’est une vielle connaissance que nous avons retrouvé un beau matin, un individu « polyglotte et 

internationaliste » débarquant d’Allemagne à ce qu’il nous a dit. Sa copine venait de décéder, 

toujours d’après ses dires, et il exhibait de ses pauvres hardes une liasse impressionnante de billets 

de banque, près d’un million de centimes, mystère … Après quelques jours de séjour à Clermont il 

est reparti vers une nouvelle destination. 

 

Une autre figure de notre SOS c’est ce jeune (appelons-le Nestor), bénéficiaire de la COTOREP dans 

une ville située à 150 km de Clermont et qui depuis plusieurs années nous rend régulièrement et 

souvent visite. C’est un « collectionneur » d’amendes SNCF qu’il exhibe fièrement, une quarantaine 

au total. Il faut dire qu’il sillonne allègrement l’Hexagone en tous sens et qu’il connait bien la 

plupart des SOS ainsi que les différents services sociaux. Aux dernières nouvelles, il nous a dit 

vouloir s’acheter une conduite. Affaire à suivre … 

 

Nous pourrions ainsi « fureter » encore longtemps, mais ce sera pour une prochaine fois. 

 

 

Raymond PATURAL 
Avril 1997 
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DIJON 

 

 

Le vendredi 24 septembre, un SDF algérien, mal rasé mais correctement vêtu et poli, poussa la 

porte de notre local. Il désirait l’adresse d’un lieu où il pourrait être nourri. Il ne désirait pas coucher 

dans un asile, il avait réussi à conserver sa vieille voiture qui lui servait d’abri la nuit. Il n’aimait 

pas la promiscuité parfois vineuse des chambrées pour errants. 

Il me vint à l’esprit que la semaine précédente un SDF m’avait dit avoir trouvé à faire les vendanges 

à Beaune par l’intermédiaire de l’ANPE. Je demandai donc à notre visiteur si cela l’intéresserait. Il 

était tout à fait d’accord, mais sans grand espoir ayant hanté quelques ANPE en vain. 

Je téléphonai à l’ANPE de Beaune qui me demanda tout d’abord de vérifier si sa carte de résident 

était en règle. Il me confia volontiers sa carte pour vérification, elle était légale. 

Mon interlocuteur me donna deux adresses dont une finalement se trouva valable. 

La patronne d’un domaine viticole à Santenay m’assura au bout du fil que notre protégé pouvait 

venir dès 14 h pour faire les vendanges chez elle pendant une semaine. Il ne serait ni nourri ni 

logé mais ce ne serait pas un problème pour notre homme tout heureux de gagner quelque argent. 

Il avait juste assez d’essence dans sa voiture pour faire les 50 km de trajet. 

Il lui restait un problème : sa barbe de trois jours. Nous lui donnâmes une petite trousse de toilette 

et l’autorisâmes à se raser dans le lavabo de nos toilettes. Ainsi il serait présentable pour prendre 

son travail.  

Inutile de vous dire la satisfaction de ma collègue Madeleine et la mienne devant cet heureux 

dénouement. 

 

     Yvon CAMUS 

     Octobre 1999 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


